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Le « Nobel » d’économie 2009 à Elinor Ostrom

Réjouissons-nous ! La vénérable institution a récompensé les travaux d’une
femme qui a entrepris de démontrer et de comprendre que la gestion et
l’exploitation des ressources collectives peut s’effectuer autrement qu’en
ayant recours aux mécanismes de l’État ou à ceux du Marché. Son intuition ’

la plupart des personnes confrontées à des problèmes de gestion de
ressources, peuvent coopérer et agir pour l’intérêt commun, en créant des

institutions originales fondées sur la coopération.

Plus efficaces que le gouvernement ou que le marché !

Ostrom (1933-) a montré qu’historiquement et même actuellement, des

organisations de pêcheurs ou d’agriculteurs sont capables d’exploiter les

ressources d’une région sans les piller, en assurant leur renouvellement,

souvent plus sûrement qu’une entreprise privée ou que les actions d’un

gouvernement. Elle a cherché à comprendre pourquoi ces organisations sont

plus soucieuses de l’intérêt collectif.

À l’Université de l’Indiana, elle a fondé en 1973, l’Atelier en théorie politique

et en analyses de politiques (Workshop in Political Theory and Policy

Analysis) avec son mari, Vincent Ostrom. Cet atelier s’est donné comme

mandat de trouver les institutions les mieux adaptées selon les ressources

disponibles, comme l’eau et les forêts, pour permettre une gestion efficiente

de ces ressources et le développement durable du territoire.

Elinor Ostrom a mis en doute les croyances contemporaines qui affirment
que la gestion collective des ressources conduit au désastre et qu’elles
doivent être régulées soit par une autorité centrale (l’État) ou privatisées. À
partir de nombreuses études de cas sur la gestion par les usagers de
ressources telles que les pêcheries, les forêts, les pâturages, les lacs et les
bassins d’eau sous-terraine, et même de l’information comme ressource.
collective, Ostrom a démontré que les résultats de la gestion collective sont,
plus souvent qu’autrement, bien meilleurs que ceux prévus par les théories
traditionnelles. Elle a observé que les usagers développent fréquemment
des mécanismes sophistiqués de prise de décision et d’exécution des règles



pour gérer les conflits~ d’intérêts. De ses recherches, elle a tiré des principes
qui favorisent des résultats gagnants.

Les travaux majeurs d’Ostrom et de son équipe concernant la gestion
contractuelle des « ressources communes partagée » (common-pool
resources) ont été publiés au début des années 1990 dans le contexte d’une
pensée économique qui privilégiait fortement les « lois du marché » au
détriment de la gestion par.l’État. Ses travaux décrivent la présence d’une
troisième voie méconnue et sous-estimée par la plupart des intervenants
politiques et économiques.

La gestion collective contractuelle est extrêmement intéressante pour
~»favoriser la participation citoyenne et assurer un développement durable du
territoire. Dans le domaine de l’environnement, cette approche pourrait être
utilisée avec bonheur dans la gestion des bassins versants et dans la gestion
des matières résiduelles. Elle est de plus en plus utilisée, et avec succès,
par le mouvement de la conservation des milieux naturels en terres privées
au Québec et dans le monde, depuis une trentaine d’années.

Le message envoyé par l’attribution du « Prix de la Banque de Suède en
sciences économiques en mémoire d’AIfred Nobel » arrive à point pour
souligner la pertinence de cette approche et de la faire connaître au sein de
la communauté des décideurs.

Pour ceux que cela intéresse, voici quelques livres fort intéressants ¯
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Institutions for Collective Action, Cambridge University Press, 280 p.

TANG, Shui Yan. 1992. Institutions and Collective Action, Self-
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and Policies. Oxford, UK: Oxford University Press (paperback in 2007),
320 p.

Malheureusement, ces livres ne sont pas disponibles en langue française.
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